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[POl'R LES CULi IVATEURSl
Enrichissement du ol 

des prairies par les 
eng. ais phosphatés

A VENDREUn extrait d'un rappc; : anf cette 
question, putilié récemment par > 
" Journal de la Chambre d’Agr - 
culture ” d’Angleterre, rappor, 
qui démontre les avantages du 
phosphatage du sol des prairies et 
pâturages, non seulement au point 
de vue de l’augmentation iinmédia 
te de rendements en herbages ma it 
aussi at) point de vue de l’en richis 
sement du sol pour les cultures sui­
vantes.

innées ; ou a donc gratuitement 
! augmentation succesive de ferlili- 
ré du sol par le fait de l’accumula­
tion d’azote et l’humus.

La fumure phosphatée delà prai 
rie n’est pas seujeneut directement 
avantageuse pour cette dernière,, 
nais elle l’est également, pour la 
culture suivante, dont la récolte a 
la probab lité d’être augmentée de 
50 pour cent environ.’1 

. Une remarque, en terminant, 
c’est que le fumier de ferme, les 
compote et autres engrais orgatu 
ques n peuvent donner, dans les 
prairies et pâturages, les résultats 
fournis par l’acide phosphorique 
du Phosphate Thomas. Eu résumé, 
noijs recommandons aux cultiva­
teurs de cette Province l’emploi, 
pour les prairies et les pâturages, 
des engrais phosphatés et tout spé 
cialement du Phosphate Thomas, 
comme étant le meilleur moÿïii 
d'obtenir beaucoup de bons fourra 
ges et d'enrichir en même temps le 

par le rendement plus grand de la ' sol pour les récoltes suivantes, 
prairie pendant les 3 ou 4 premières

Afin de satisfaire en partie les 
oréanciers de Jos F. Ploiirde, j’ai 
reçu instructions île vendre à sa­
crifice les effets suivante :

2 jument', jeunes, bonnes et sai- 
; 1 cheval, jeune et bon j 2 bon- 
vaehi a j 1 presse à foin. 1 mon 

I n à faucher, 1 rateâu â Cheval, 
dis Wagons légers et d’ouvrage, 
etc., etc. „

Avis à tenx qui ont besoin de ce- 
choses, ils n’ont quà s’adresser à 

J. A. CHAREST, 
St Jacques, N. B.

1HBMIN UE FER ÎBMISCOÜAÎA
Fumier de

poules
fldAAîA* depuis le ÏO Novettibfe 1914

Dép hiv. du IvOUp 10.30 a. th. 
Àrr Connors N. B. 8.38 p, m 

Exprès» : Dép. Connors N. B A.» p. m.
An. Riv. du Loup 8.33 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.» p. m. 

Service quotidien excepté les dimapche.
Correseondance à Bdmundstôn Jet 

avec le Can. Psc. Ry Mur Woodstock 
Prédéricton et St-Tean N. B., Honltoe 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Bt A Rivière du Loup avec tous les 
traîna express de l'Intercolonial Rjr.

Four plus amples informations, prow 
pectus, etc. s’adresser à 

O. G. Grundy, Gérant général.
F, x. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret;

3
.Hr nés

Art.nés Mixte і
.

Bien que la fi-nte de poules soit 
beaucoup moiib riche en élément' 
fertilisants que le guuno et la co­
lumbine, cela n’empêche pas qu’elle 
vaut encore bien la peine qu’on la 
recueille, surtout.lorsque l’on cons­
tate combien elle vaut de plus que 
le fumier ordinaire d’étable, tel que 
le font voit les analyses comparati­
ves de ces deux substances que nous 
donnons ici ;

Fiente Je poules, pour cent :Azo- 
te, 1.28 ; Acide. Phosphorique,1,74 I 
Potasse, 069 ; Chaux, 2.45.

Fumitr d’étable, pour cent :Azo 
te, 048 ; Acide Phosphorique, 0.26 ; 
Potasse, 0.60 ; Chaux 0.57.

Enfiu, comme dernier mot adres­
sé k notre correspondant, nous ter­
ni nons en disant que la fiente de 
p-iules est un des plus précieux ad­
juvants du j irdinier qui veut avoii 
de beaux légumes, vu l’assimila­
tion prompte que ces derniers en 
font, giàce à la grande facilite avec 
I tquelle elle cède son ammoniaque 
et, pour lui démontrer quelle vaut 
«e.tainement la peine d’être re­
cueillie, noua ajoutons que la Sta 
tion Expérimentale de l'Etat du 
Maine, dont nous avons déjà men­
tionné le nom plus haut, a cons 
taté que chaque poule donne une 
moyenne annuelle d’à peu près 75 
llis de fiente qui a une valeur au 
point de vue commercial de 45 een 
tins, et que 5 poules en un an, don­
nent autant d’azote dans leur fiente

En face du prochain déficit des 
récoltes, qui ne tardera pas à se 
faire sentir "dans les divers pays 
d’Europe ravagés ou épuisés par 
la guerre, il importe que la popula­
tion rurale de notre Province, com­
prenant bien ses forces, Véquilibie 
rompu eutrela production et la con­
sommation des pays belligérants, 
mette en œuvre toutes les ressour­
ces dout elle dispose pour rendre le 
sol plus productif.

Parmi les moyens de rendre no­
tre sol plus fertile et plus productif, 
nous recommandons l'enrichisse­
ment du sol des prairies et des pâ- 
pâturage par de généreuses applica­
tions d’engrais phosphatés, et tout 
spécialement de scories basiques 
(Phosphate Thomas.)

" En effet, l’idéal dans une ex­
ploitation agricole bien ordonnée, 
à dit un éminent agronome, serait 
de pouvoir concentrer les fumures 
minérales intensives sur le prairies 
et les pâturages, de manière à ré­
colter beaucoup de fourrage riche, 
-l’élever ou de mourrir beaucoup de 
bétail et produire beaucoup de fu­
mier. ”
Il est bien démontré, aujourd’hui, 
que le rendement des prairies et des 
pâturages est d’autant plus aboe. 
dant que le sol est mieux pourvu 
en éléments minéraux assimilables
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Peudlut ces go ou 30 dernières 

aimées, des superficies étendues de 
prairies de la Grande-Bretagne o» 
été traitées par des engrais phos 
phatés, surtout par des scories 
( Phosphates Thomas) et le plus 
souvent avec grand profit. La fu 
mure phosphatée donne un déve­
loppement extraordinaire aux légu­
mineuses et ces fixatrices d’azote

:
Wmm 21-3 f.
Я»

TERRE A VENDRE
Une terre ue 5 arpents le large et 

de 1} mille de long à 2j milles du 
л аті th min. Comprends 2 gralv 
ges et unemalson de la terre faite 
et en bois, et de» machineries de 
culture. Fri*

saa

$1,600: S adresser à 
ISAAC SIMONS 
tireon River, N. B.

provoquent, à leur tour, le dévelop­
pement des graminées. Le capital 
employé à la fumure est générale­
ment remboursé, avec les intérêts,

Annoncez dans
THH sole heed of a family, or any male 

over 18 years old,may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant most 
appear in person at the Dominion Lands Aren 
су or Sub-Agency for tile bistntt. Kttilÿ by 
proxy tufty be made #t any Dominion, Lands 
Agency (but not Sub. Agency), on eertaia «e«

Duties—Six months reiidehce tipotl and Mil* 
tlvatioti of the land in Ch«n Of thfee yëàf». A 
homesteader may live Within uibe itiflei of his 
homestead ott a fa rut-of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house II re. 
qtiired except where residence IS р«гЮг#іев In 
the vicinity, ...

In .certiia distriC 
ndin* • '

Le MadawaskaH. NAGANT.

тяж CHEVAU 1 1-

1 f

spa»'ÿçârit aftei éurnlhg hbtheSfead patent : also 5e 
abrfcs extra cultivation. Prc emptinn pnten 
may be obtained as soon os homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3.00 per acre. Duties— 
Must residv* six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a house worth J300.

The area of cultivation is subject to reduc 
tion in case of rough, "scrubby or stony land 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

Arrivé de Mardi le 6 un autre char de
m Chevaux et Juments pesant de
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всніеиі will tint he paid Гог.«*4з8І.tons jeunes et seront vendus absolument 
gara 11 lis Venez les voir

N’oubliez pas que j'ai toujours en mains un stock de

Boisa finir, Hard Fine et épinette, aussi 
que Brique, Gazoline, Chaux, Ciment, 
Caltor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

et notamment en acide phosphori­
que.

N. 
Vu ri і

Й.-—

Or, l’engrais minéral phosphaté 
qui convient le mieux à l'enrichis­
sement des prairies et des pâtura­
ges, c’est le Phosphate Thomas 
(scories basiques,) et une applies 
lion d’environ 500 livres de cet en­
grais par arpent est tout à fait ré 
inunératrice.

і

soi VENIR DEqu’en apporte une tonne de fumier 
ordinaire d’étable.

» Il iiІМ
familleJ. C. Chapais

Pour tuer les rats et les 
souris

:

Important ^eg)jitra 
Familial

Prix : P exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

I .

Le Phosphate Thomas transfor­
me merveilleusement la nature d'un 
pacage en permettant le développe 
uentdes légumineuses, trèfle blanc, 
etc., dont les graines enfouies dans 
le sol ne se montrent que sous l'in- 
laeuce de l'engrais phosphaté.

On double souvent le rendement 
en foin et en regain d’une veille 
prairie par l’apport de Phosphate 
Thomas. Nous mentionnerons, 
comme exemple démont iratif, les 
brillants rendements des prairies 
de trèfle obtenus, avec cet engrais, j 
à la ferme du gouvernement pro­
vincial annexée à l’Ecole de Laite 
rie d<N§t-Hyacinthe.' Après l’épati- 
lage du Phosphate Thomas sur les 
vieilles prairies de cette ferme, on 
es a hersées de long en large, et les 
résultats eut été excellents.

Les cultivateurs ont donc tout in­
térêt à enrichir généreusement les 
irairies et. pâturages au moyen du 

! hospliate Thomas, réservant pour 
es terres en cultures, spécialement 
jour les cultures sarclées, tout le 
umier d'étable dont il < disposent

Nous croyons devoir d > mer ici

і La mort aux rats, l'arsénié, le 
phosphore, et en général toutes les 
préparations que l’on trouve dans 
le commerce pour se débarrasser 
des hôtes incommodes qui envahis 
sent nos demeures, sont, dit le doc 
teur Malifat, d’une efficacité pro 
verbiale et provoquent bien souvent 
des accidents graves et même mor 
tels dans nos logis. Chaque jour, 
par mégarde, chats, chiens, enfants 
peuvent être empoisonnés par ces 
pâtes, ces compositions, ces prépa 
rafions à base de toxiques violents, 
tandis que rats et souris trottent, 
ingambes et russelaulsde santé lu 

tour des mets tentateurs.
Voici un moyen “certain’.’ et ab 

solument “inoffensif” pour les ani 
maux domestiques et surtout poui 
nos enfants de tuer les souris et le? 
rats en quelques minutes.
Ou prend de petits cubes d’épou 
ges ordinaires que 1 oit serre forte 
ment avec du fil à coudre ; on trem 
pe ces petits cubes, de la grossem 
d’une noisette, dans du froinag» 
fondu et encore chaud... et.ou lais 
se refroidir.

:
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Mes Voitures d’été sont arrivées S'adresser à l'auteur

Eev. E. P, Ohouinard
St-Paul de la Сю i

Comté Témlseouata p, Q,

et j’ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays. Itappclez-yous 
que (juanrf vous achetez ici, vous n'avez pas affaire à Vétranger, vos 
billets lie sont pas envoyés eu dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment.

m ix *•>

4J achète mes voitures directement de la 
manufacture. Alors il y a toujours moyen 
d’arranger les paiements et regier les billets 
d’une manière satisfaisante. J’ai aussi nue 
belle ligne de lin mais de voiture et d’on- 
vraffv.

1 t
L’UN ION MUTUELLE 'x

іCompagnie d’Assurance sur 
la Vie.

PORTLAND, :-i Maine
Einblle en -
Actif, plus de $19,000.000 

Dépôt au Gouver­
nement à Ottawa $1,762.000 .

■

J. W. HALL A. P. LABB1B,
Gèrent. VAgence : Fort Kent, Maine 

Résidence : Edmuudstou, n.b.ladmunda ton, ІЧГ-. JF3
JL
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Adressez-vous
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.* Travail Rapide et Soigne *.
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Abonnez-vous an “ MADAWASIIA ”

LE MADAWASKA” :
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